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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par Ferdinand Lecomte, major föderal.

IV0 10 Lausanne, 18 Mai 1860. Ve Annee.

SOMMAIRE. — Etude sur les canons rayes. — Les freres Rüstow. — De
la fabrication des armes de guerre en France. — Ecole centrale. —
Nouvelles et Chronique. — SUPPLEMENT. Campagne d'Italie de 1859
(suite).

'''' ETÜDE SUR LES CANONS RAYrfe

Parmi les e*tudes ä l'ordre du jour, traitöes döjä plusieurs fois sans
les re"soudre, celle des canons raye*s ne saurait gtre sans importance
au point de vue suisse, ou. l'economie doit aller de pair avec la per-
fection. Comme cette question est surtout une question de möcanique,
il y a convenance ä ce que les hommes spe*ciaux rendent leurs
appröciations publiques, car le canon raye', quoique paraissant au premier
abord facile (en ce sens que l'on n'aurait qu'ä copier en grand ce que
la carabine e^t en petit) offre, au contraire, une serie de problemes
tres complique's et renfermant des difficulte's qui pourraient, dans
certains cas, aller ä l'encontre de ce que l'on cherche. On pourrait ris-
quer d'aboutir ä des canons raye"s ne valant pas mieux et valant
m6me moins que les autres. Pour s'en rendre raison il suffit d'examiner

les qualite*s que doit avoir une teile arme et les de"fauts qu'il
faut e*viter.

Tout le monde, ^ue 1° ca.*.'»*!-. a*j t pouvoir lancer des

projectiles d'un poids1 d'une charg n :$£$ ä me distance bien plus
forte qu'un canon t.dinaire, y correspondant, et que pour y parvenir
on snit le principe dejä existant pour la carabine, c'est-ä-dire qu'on
se sert de boulets allongös, pointus, pour qu'ils presentent moins de

pression ä l'air, et »'au moyen de rayures lögerement en spirale, on
fait tourner sur lev axe ces boulets en sortant du canon, avec assez
de vitesse p "u la pointe ne devie pas de la ligne droite devant
eile. f ».•

Le problei ¦ '¦'-' donc d'obtenir un tel re*sultat avec facilitö, ä peu
de frais, avec s 6 et avec une certaine duröe.
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Ces quatre exigences renfermant toutes les difficultes doivent donc

&tre ötudiöes avec attention.
D'abord le canon ne pourra 6tre, comme la carabine, plein de rayures,

parce que, dans ce cas, il faudrait aussi avoir des boulets en plomb
comme pour celle-ci, puis pouvoir les forcer dans le canon pour
prendre l'empreinte, enfin les chasser au fond sur la charge, car il ne
serait pas possible de faire sur les boulets ces rayures d'avance

avec assez de fideiitö pour rencontrer en tout sens Celles du canon.
II faudrait, pour cela, ou laisser une trop libre entre*e. ou risquer de

trop forcer. Les boulets ä enveloppe en metal mou, se gonflant par
l'explosion de la poudre, dans le but de prendre cette empreinte rayee,
ont aussi leur döfectuosite en ce sens que cette empreinte ne se prend

pas regulicrement, ou se prend trop tard; le boulet ayant dejä ete

mis en mouvement, il s'est ainsi enleve', racie une partie de ce metal

mou, qui s'est incrnste'e dans les rayes derriere les angles, a rempli
ceux-ci en partie, etc., ou bien encore l'enveloppe s'est de'chire'e d'un
cötö plus que de l'autre, et le boulet ainsi deforme* bat trop l'air et

n'offre plus au tir ni puissance ni regularite.
Pour le second point, celui des frais, il va sans dire qu'il faut pouvoir

se servir, du moins en grande partie, des anciennes pieces, car autre-
ment la depense serait trop forte; ä cette question se lie egalement
celle des projectiles ä bon marche, objet d'une grande importance pour
les tirs d'etude ou d'exercice, car une economie forcee entraverait

trop cette instruetion de premiere necessite.

Le troisieme point, la securite, sera resolu si les rayures ne sont

pas trop profondes et n'affaiblissent pas trop les flancs du canon,
surtout lä oh se fait l'explosion (on pourrait m&me ne pas toucher lä),
car le boulet allonge est plus lent ä se mettre en mouvement que le

rpnd et augmente par cette circonstance les chances d'explosion.
Le quatrieme point, la durabilite de la piece, exige que le canon

raye puisse au moins servir autant qu'un autre avant d'Stre hors d'ötat;
il faut donc que 1'ensemble du Systeme mette les pieces ä l'abri de

l'usure autant que possible, car ce seront les rayures plus que la
chambre du canon qui souffriront et qui tendront ä se redresser,
surtout vers la bouche, ce qui fera que bientöt elles n'auront plus assez

d'inclinaison pour forcer le boulet ä tourner de la vitesse nöcessaire
ä un tir juste, et la piece ne sera plus reparable.

II nous reste maintenant ä examiner les frottements, le nombre et

l'inclinaison des rayures, la longueur et la composition du boulet.

Le frottement est une question de la plus haute importance, car
le boulet allonge ne pouvant pas rouler, doit glisser pour sortir. II
se fait ainsi deux frottements, l'un sur les flancs par le corps du



— 147 —

boulet, l'autre dans les rayures par les ailettes ou guidons qui
doivent faire tourner ledit projectile. Ces frottements, impossibles ä

öviter, doivent §tre attenues par de grandes surfaces lisses se

touchant egalement sans aspöritös; rextrömitö de l'avant du boulet doit
aussi £tre bien arrondie (ce qui regarde du reste le modele pour la

fönte), enfin un arrangement de bon graissage, soit etoupe ou enduit,
est indispensable.

L'inclinaison des rayures depend de la grosseur du boulet. En

prenant pour base le calibre de 6 liv. on peut admettre que sur

un parcours de dix pieds, un tour est le maximum ä donner. Vouloir
davantage serait peut-etre dangereux. car Ie brusque mouvement qu'est

oblige de prendre le boulet ferait Imser les guidons qui entrent dans

les rayures s'ils sont en metal dur, et les döchirerait s'ils sont en

metal tendre. II va sans dire que plus le calibre augmente, plus aussi

il faut allonger l'inclinaison des rayures.
Quant au nombre de celles-ci, cela depend en quelque sorte de la

composition du boulet, car si celui-ci est enveloppö de mötal mou,
s'incrustant par l'explosion, il est indifferent quelle division on lui
donne; mais si l'on veut des projectiles ä bon marche, fondus d'une

seule piece avec les guidons pour les rayes, on ne peut guere

döpasser le nombre de quatre, car on ne pourrait mouler sans grandes
difficultös des projectiles ä plus de 4 guidons; moins de 4 serait

illogique, car, dans ce cas, il faudrait davantage creuser les rayures.
Quant ä la longueur du boulet il pourrait atteindre avec l'inclinaison

sus-indiquöe une longueur de deux fois son diametre avec une

pointe pour la t£te, ce qui ferait en tout 2 '/, de fois environ le

diametre. On aurait ainsi une proportion qui le ferait aller droit avec

force et justesse, surtout s'il est formö d'un seul morceau de mötal, il
pesera alors environ 14 liv. Toutes ces questions s'appliquent
ögalement aux autres projectiles qui pourraient ötre destines ä la möme

grandeur de canon, soit obus ordinaire, soit obus ä percussion, soit

obus incendiaire: tous doivent egalement etre plus gros ä leur arriere

pour que, en chargeant, ils enlevent la crasse qu'a laissöe la poudre
ä la pröcödente explosion et qui repartira avec celle qai suit.

II reste encore un mot ä dire pour les canons se chargeant par la

culasse, qui sont toujours plus ou moins dölicats et d'un prix de re-
vient tres ölevö. II semble vraiment qu'ils ne sont utiles que dans des

forteresses ou locaux tres couverts, et oh le nombre d'hommes est

restreint par nöcessitö, car dans d'autres conditions, en rase campagne,

par exemple, ces canons, exposös ä recevoir des chocs et des

avaries de tout genre, difficiles ä röparer, ne peuvent £tre avanta-

geux. II ne parait pas convenable non plus de trop diminuer les hommes
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d'une piece, car ceux-ci ne sont pas seulement des servants, mais
aussi des döfenseurs. Plus on röduit ce nombre d'hommes, plus aussi

s'augmente le danger de von perdre une piece de prix.
II serait en revanche avantageux de dimimuer la valeur des pieces

de campagne en les faisant de fer fondu äu lieu de bronze, surtout

pour les pieces rayöes, car le fer fondu avec un peu plus de duretö

que la fönte ordinaire a un excellent frottement et se travaille tres

bien; il a encore cet avantage, comme corps poreux, de conserver
mieux sa graisse que tout autre mötal, et une graisse molle, lögere-
ment mölangöe de plombagine impalpable, serait ce qu'il y aurait de

mieux pour graisser tous les proiectiles rayös sans exception.
Enfin, pour complöter cet ape%u, j'ajouterai un mot sur les canons

ä pans inclinös soit 4, 5, 6, 8, etc. Ces canons seraient certainement
d'line grande söcuritö et durables; mais leur creusure est extremement

difficile; il serait en outre impossible de se servir de projectiles
autres que ceux complötement enveloppös de mötal tendre, et faits
avec une grande perfcction, car sans cela on risque, si la torsion du
boulet n'est pas parfaitement en rapport avec l'inclinaison du canon,
que ledit boulet s'engage de travers et fasse sauter la piece.

ft

LES FRERES RÜSTOW.

On remarque dans la litterature militaire actuelle, principalement les travaux de

trois freres, qui sont un exemple bien frappant de tout ce qui peut se developper
de talent et de genie dans une famille. Ces hommes sont les freres Rüstow, qui
ont encore cela de commun qu'ils servirent tous les trois dans l'armee prussienne,

jusqu'au moment oü l'un d'eux, par suite de circonstances extraordinaires, se vit
obligö de se frayer une carriere ä l'etranger.

Wilhelm Rüstow, l'aine des f;eres, actuellement major de l'etat-major du genie
du canton de Zürich, naquit en 1821 dans la Marche de Brandebourg, et entra,

apres avoir acheve ses etudes, au service de l'armee prussienne. En 1840 il devint

officier dans le corps des ingenieurs, et acquit en peu de temps une grande cöle-

brite par l'etendue de ses connaissances, par ses talents et son habilete dans la

pratique. L'annee 1848 devait, comme il arriva ä beaucoup d'autres, l'arracher tout
ä coup ä une carriere pour laquelle il semblait tout particulierement propre. II avait

toujours manifeste ouvertement ses opinions liberales, meme en presence de son

pere qui etait un vieux officier patriote prussien de l'ancienne röche; il avait grandi

avec ces sentiments lä, et ce fut precisement la preuve qu'il en donna, qui lui attira

' Tel estle titre d'un article que nous traduisons de la Gazette militaire de Vienne,
qui le reproduit elle-meme d'une feuille littöraire de Leipsig. — Red.
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